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tif et plus particulièrement son 
enseignement supérieur dans 
le secteur des sciences et des 
technologies. Le ministère de 
l’Enseignement supérieur a 
choisi le modèle français et 
plus particulièrement celui de 
l’UTBM », explique Ghislain 
Montavon. Ce qui a notam-
ment séduit l’Angola ? « La 
complétude des formations et 

la capillarité très forte avec le 
milieu socio-économique », 
remarque encore le directeur.

Un pays aux « immenses 
besoins »

La venue fin novembre d’An-
tonio Job Monteiro Jama, di-
recteur scientifique de la re-
cherche et de l’innovation de 
l’université Agostinho Neto, et 

de Jone Heitor Da Paixao Se-
bastiao, conseiller du ministre 
de l’Enseignement supérieur, 
ne tient en rien du hasard alors 
que les deux universités densi-
fient leurs liens. 

« L’Angola est la troisième 
économie du continent afri-
cain. Le pays possède de très 
importantes ressources natu-
relles. Et les besoins du pays 

Ghislain Montavon, directeur de l’UTBM (à g. au premier plan), a accueilli une délégation angolaise, dans 
le cadre d’une collaboration entamée en 2015 et qui ne cesse de se « densifier ». Photo ER/Laurent ARNOLD

D epuis 2015, l’université de 
technologie de Belfort-

Montbéliard (UTBM) et l’uni-
versité Agostinho Neto de Lu-
anda, la capitale de l’Angola, 
sont unies par une convention 
de partenariat. 

Développement des sciences 
et des technologies

Aujourd’hui, les deux struc-
tures ont en commun des pro-
jets de recherche alors que 
l’UTBM compte dans ses 
rangs douze étudiants ango-
lais et deux doctorants. « Le 
premier étudiant angolais a été 
diplômé mi-novembre », pré-
cise le directeur de l’UTBM, 
Ghislain Montavon.

« L’Angola se rapproche de la 
francophonie et travaille à fai-
re évoluer son système éduca-

sont immenses », remarque 
encore Ghislain Montavon.

Aussi, réfléchit-on à intensi-
fier la venue d’étudiants de 
l’UTBM. « Nos étudiants se 
doivent d’avoir des expérien-
ces à l’international. L’Angola 
peut en être une. »

On notera aussi que le Fab 
Lab créée au sein de l’universi-
té de Luanda est présidé par 
un ancien étudiant angolais 
passé par l’UTBM et qui avait 
« pratiqué le Crunch Lab  ». 
« le Fab Lab permet de traiter 
des problématiques locales sur 
le même modèle du Crunch 
Lab », souligne Samuel Go-
mes, professeur de l’UTBM 
qui supervise cette collabora-
tion avec l’Angola.

Laurent ARNOLD
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Université : l’UTBM, un modèle 
pour l’Angola
Fin novembre, une déléga-
tion du ministère de l’ensei-
gnement supérieur de l’An-
gola a été accueillie deux 
jours durant à l’université de 
technologie de Belfort-Mont-
béliard. Cette dernière est 
en partenariat avec l’univer-
sité Agostinho Neto de Luan-
da depuis 2015, un dispositif 
qui ne cesse de s’intensifier.

}  Nos étudiants 
se doivent d’avoir 
des expériences 
à l’international. 
L’Angola peut en 
être une ~

Ghislain Montavon, 
directeur de l’UTBM

Dans la nuit de vendredi à samedi, vers 1 h 
du matin, au moment de l’extinction de 
l’éclairage urbain, des jeunes ont monté une 
petite barricade dans le quartier des Résiden-
ces. Ils ont placé deux barrières et enflammé 
plusieurs sacs-poubelles au milieu de la rue 
de Copenhague.

Le groupe a ensuite tenté de perturber l’in-
tervention des pompiers. La police a été 
appelée en renfort sur place. Les jeunes ont 
été dispersés à l’aide de gaz lacrymogène. Il 
n’y a pas eu d’escalade et la situation en est 
restée là. Le feu a quant à lui était rapidement 
éteint.
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Feu de poubelles et barrières 
en plein quartier des Résidences

habitants ont écrit une lettre en 
recommandé à l’ensemble des 
autorités. Au regard des risques 
encourus pour les locataires, l’or-
ganisme-logeur (Néolia) a dé-
clenché une procédure d’expul-
sion. Pas plus tard que lundi, 
l’homme de 45 ans et la femme 
de quatre ans sa cadette étaient 
convoqués au tribunal correc-
tionnel de Montbéliard. Le pre-
mier était absent. La sœur a expli-
qué, certificat médical à l’appui, 
que l’état de santé de son frère 
n’était pas compatible avec sa 
comparution. Résultat : leur dos-
sier ( « Menaces de mort réité-
rées ») a été renvoyé au 13 mars. 

Des fragilités, 
une relation toxique

Fragiles d’un point de vue psy-
chologique, parfois suicidaires, 
les suspects ont déjà été hospita-

lisés. Leur relation paraît toxi-
que. « C’est très compliqué de 
vivre avec mon frère qui est al-
coolique, je m’en occupe comme 
je peux », expliquait la femme 
lors de l’audience, en aparté. Ce 
9 décembre, elle est à l’origine de 
l’appel au secours vers 21 h 30. 
L’homme, qui avait consommé 
de l’alcool depuis midi, l’a empoi-
gnée, jetée contre les murs.  « Il 
ne prend plus son traitement », a 
précisé la Charmontaise. Le sus-
pect était ivre, son taux d’alcool 
n’a pas pu être mesuré. Lors de 
son transfert à l’hôpital, il a co-
pieusement insulté les forces de 
l’ordre. Placé en garde à vue 
(après un examen médical), le 
Doubien a été entendu ce samedi 
au commissariat. Sa rétention a 
été prolongée sur décision du 
parquet.

Aude LAMBeRT

VieUx-ChARMONT

ivre, il cogne sa sœur et insulte les policiers

B is repetita. Après de nom-
breuses interventions pour 

des tapages, des agressions et des 
menaces, les policiers étaient de 
retour, vendredi soir, dans un ap-
partement de Vieux-Charmont 
où vivent un frère et une sœur. 
Tout au long du mois de novem-
bre, les plaintes de leurs voisins 
se sont succédé. Excédés par les 
débordements, vivant dans la ter-
reur, craignant pour leur vie, ces 

Vendredi soir, les policiers 
sont intervenus dans un 
appartement à Vieux-Char-
mont où vivent deux per-
sonnes d’une même famille 
dont se plaignent régulière-
ment les voisins. L’homme 
de 45 ans, qui était ivre, a 
frappé sa sœur puis insulté, 
lors de son transfert à l’hô-
pital, les forces de l’ordre.

Des contrôles routiers hors 
du commun ont été mis en 
place cette semaine en Haute-
Saône. Mardi, les forces de 
l’ordre ont procédé à des dé-
pistages de stupéfiants à l’issue 
des examens du permis de con-
duire à Vesoul, Lure, Gray et 
Héricourt. Au total, 42 candi-
dats ont été dépistés ; tous 
étaient négatifs.

« Cette opération s’inscrit 
dans l’action quotidienne de 
l’État contre la conduite sous 
l’emprise de produits stupé-
fiants », indique la préfecture. 
« Elle est amenée à se répéter 
dans les prochains mois. » Pru-
dence donc pour les candidats 
au permis de conduire : en cas 
de résultat positif au test sali-
vaire, ils risquent notamment 
une suspension immédiate du 
permis de conduire ou, le cas 
échéant, une interdiction de se 
représenter aux épreuves du 
permis durant cinq mois.

Plus globalement, depuis le 
début de l’année en Haute-
Saône, 4 466 dépistages de stu-
péfiants ont été réalisés dont 
388 se sont révélés positifs. Au-
tre chiffre fourni par la préfec-
ture : 20 % des permis suspen-
dus dans le département 
concernent des jeunes con-
ducteurs.

G.M.
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Des dépistages 
de stupéfiants 
pour les candidats 
au permis

Mickaël Marcoux, porté dis-
paru depuis mercredi, a été 
retrouvé sain et sauf ce ven-
dredi. En voyant l’appel à té-
moins lancé par la gendarme-
rie du Territoire de Belfort, 
leurs homologues mulhou-
siens ont fait le rapproche-
ment avec un homme décou-
v e r t ,  c o m p l è t e m e n t 
désorienté et hagard, dans 
un hangar désaffecté dans le 
Haut-Rhin.
Enfermé dans le mutisme, 
sans aucuns papiers sur lui 
(NDLR : ils ont été retrouvés à 
son domicile par les enquê-
teurs), il avait été admis sous 
X à l’hôpital de Mulhouse. Les 
enquêteurs belfortains ont 
pu confirmer que cet homme 
était bien le quinquagénaire 
recherché depuis que sa voi-
ture avait été retrouvée aban-
donnée aux abords au péage 
de Fontaine.
Il a été rapatrié vers l’hôpital 
Nord Franche-Comté. Mais il 
ne parle toujours pas. Les cir-
constances de sa présence 
dans le Haut-Rhin restent 
pour l’heure inexpliquées.

Mickaël Marcoux a été 
retrouvé, hagard et désorienté, 
dans un hangar désaffecté dans 
le haut-Rhin. Photo DR

TeRRiTOiRe De BeLFORT
Disparu du péage 
de Fontaine : l’homme 
retrouvé sain et sauf 


